PCB : La source du mal en nous – le péché originel
La Sainte Messe commence par l'acte de pénitence : « Reconnaissons nos péchés… ». Suit une brève pause de silence. Pour vraiment reconnaître leurs péchés, il serait utile que prêtres et croyants aient recours, au moins parfois, à l'examen suivant : « Pour ne pas nous tromper, sachons qu'il y a une source de mal en chacun de nous. Reconnaissons à présent comment il se manifeste. Premièrement : je suis un égoïste ; je pousse ma propre volonté sur celle de Dieu. Deuxièmement : je suis hédoniste ; je recherche le plaisir, même le plaisir pécheur. Troisièmement : je suis critique ; je condamne les autres, mais je refuse de voir ou d'admettre ma faute. » (Pause pour le silence) 
P (Prêtre) : Seigneur, prends pitié. 
C (Chœur) : Seigneur, prends pitié. 
P : Christ, prends pitié. 
C : Christ, prends pitié. 
P : Seigneur, prends pitié. 
C : Seigneur, prends pitié. 
Ce bref élan de repentance nous amène à reprendre conscience de la réalité de notre péché et de nos péchés spécifiques. Pourquoi péchons-nous ? À cause de la racine du mal – le péché originel – en nous. Guerres, torture, sadisme, tyrannie, meurtre, tout le mal qui a été présent au sein de l'humanité provient de cette racine empoisonnée commune. Cette racine engendre tous les péchés et cause finalement la damnation éternelle. Nous devons reconnaître le mal en nous ainsi que nos péchés spécifiques, et alors seulement pourrons-nous vraiment voir notre condition et le fait que nous ne pouvons pas nous aider nous-mêmes. 
Ici, nous réalisons enfin que notre seul salut réside dans le pardon des péchés. Ceci est conditionné par le repentir. Le jour de la résurrection, Jésus dit aux apôtres : « La repentance pour le pardon des péchés sera proclamée ». Le pardon des péchés est associé au mystère de l'incarnation du Fils de Dieu et à sa mort rédemptrice sur la croix. Par sa croix, Jésus nous a sauvés du chemin de l'autodestruction - le chemin du péché qui mène à l'enfer. 
La repentance consiste non seulement à reconnaître mon péché, mais aussi à donner mes péchés au Fils de Dieu crucifié et à recevoir le pardon par la foi. Nous péchons tous les jours. Si nous nous repentons vraiment, en reconnaissant même nos petits péchés dès qu'ils se produisent et en les amenant immédiatement à la lumière de Dieu, alors c'est vrai : « Si nous marchons dans la lumière, le sang de Christ nous purifie de tout péché ». (1Jn 1:7) Lorsque nous sommes attristés même par des chutes mineures et ressentons immédiatement le besoin de nous repentir, nous rompons avec le péché et recevons la lumière et la force pour éviter les péchés graves. Si nous négligeons de le faire, nous devenons de plus en plus aveugles à nous-mêmes et il est alors vrai que l'orgueil précède la chute. 

La vraie autocritique nous apprend à marcher dans la vérité, à avoir une vraie relation avec nous-mêmes, avec Dieu et avec notre prochain, et elle forme notre conscience. 

Regardons maintenant les racines de nos péchés. Dans les premiers chapitres de la Lettre aux Romains, l'Apôtre Paul distingue entre le péché au singulier, pour lequel il utilise aussi le synonyme « vieux moi », et les péchés au pluriel en tant que fruits du vieux moi (voir Rm 1- 8).
La description biblique du commencement du monde, de l'homme et du péché – la chute – ne rend pas compte à la manière de l'historiographie moderne, mais parle à travers des images. Cependant, les principaux éléments de l'événement sont clairs et le fait dogmatique est évident. L'homme devrait à son frère la chose la plus vitale s'il ne proclamait pas le Christ, qui nous a apporté avant tout le pardon des péchés et la délivrance de son esclavage, et donc le vrai bonheur sur la terre et la vie éternelle au Ciel. 
A l’aide d’une observation réaliste et non déformée de l'homme et de l'histoire, nous pouvons voir quotidiennement les preuves du péché originel. Nous trouvons des manifestations claires d'aliénation, causées par le péché, qui perturbent en même temps les relations mutuelles – l'homme à Dieu, aux autres et à lui-même. 
Comment le péché originel passe-t-il à l'homme ? Il passe par la procréation, qui est liée à la sexualité, qui a son sens et son ordre dans le mariage. La sexualité est associée non seulement à la procréation, mais sert également à confirmer la fidélité à vie, et donc une relation conjugale harmonieuse. 
Séparation de la sexualité de la procréation 
À l'heure actuelle, il y a une grave crise de moralité, étroitement liée à l'apostasie des dogmes catholiques. Dans la décadence morale du monde d'aujourd'hui, le lien indissociable entre sexualité et mariage a été rompu. Par la séparation du mariage, la sexualité a perdu son point de départ et est devenue une puissance maléfique omniprésente. Après sa séparation du mariage, la sexualité a également été séparée de la procréation. Logiquement, cela a abouti à un mensonge absurde,  propagé aujourd'hui de façon très véhémente, à savoir que toute abomination et tout péché associés à la sexualité sont dignes de l'homme et égaux à la vie conjugale. Cela conduit à l'élimination de l'institution du mariage et de la famille, la cellule de base de la société.
Celui qui a rejeté les principes moraux cherche alors la satisfaction de la luxure dans l'adultère, et beaucoup aussi dans la pédophilie pécheresse et criminelle, la zoophilie, la nécrophilie, la sodomie... L'idéologie du genre légalise des perversions dont il est même honteux de parler, et qui sont souvent associées à des déviations mentales, avec de la possession démoniaque et des maladies, comme le montre l'Evangile (surdité, mutisme, cécité, paralysie...). De telles personnes deviennent un médium des démons impurs. Jésus n'a pas toléré ces démons, mais les a chassés. La source du mal en nous vise à notre autodestruction. Le moyen d'y parvenir est aussi la vaccination de masse à l'ARN messager, qui appartient déjà au processus de puçage et est associée à la réduction de l'humanité, c'est-à-dire au génocide de masse programmé. Tous ces crimes sont encodés dans la source du mal, que nous appelons le péché originel. Nous le portons tous en nous et nous devons nous en séparer, ne pas nous y soumettre ni y être asservi. 
La sexualité pervertie n'est pas une chose neutre ; elle affecte essentiellement l'esprit humain. Quiconque devient esclave de cet instinct contre nature est disposé à commettre d'autres crimes, tels que le meurtre, la violence, le cynisme, le sadomasochisme, voire la rébellion contre Dieu, le satanisme... Le péché héréditaire est la racine du mal et du crime en nous. Derrière, il y a la puissance spirituelle du mal qui a traversé le diable, le serpent de l'enfer, jusqu'à nos premiers parents. Cela agit secrètement en nous et nous devons nous opposer à ce pouvoir du mensonge et du péché, car sinon nous détruirons notre vie à la fois temporelle et éternelle. 
Dans l'exhortation Amoris Laetitia, nous trouvons que « l'approche subjective » est érigée en norme au lieu de la vérité objective et des commandements de Dieu. Ainsi tombe toute morale, car derrière cette approche subjective se trouve la racine du péché originel, dont le but est l'agenda du diable, la damnation éternelle. Selon Gal 1:8-9, chacun des promoteurs de ce nouvel anti-évangile est expulsé de l'Église.

L'homosexualité est en train d'être légalisée, et les théologiens hérétiques, faux prophètes, non seulement l'acceptent mais l'appliquent aussi. Les gens ont tellement changé leur façon de penser que la perversion est progressivement devenue un droit inaliénable, un aspect de l'homme dit libéré. Quelle fraude criminelle ! Il n'y a plus de place pour la vérité, la repentance ou le salut ! C'est le chemin d'un aveugle vers la perdition.
Cependant, il y a d'autres raisons à ce déracinement de l'être humain du plus profond de sa nature. Si la fécondité se sépare d'un mariage fondé sur la fidélité à vie, elle passe de la bénédiction à son contraire, c'est-à-dire qu'elle devient une malédiction pour les individus et la société. Le chemin de la perdition est alors étiqueté positivement comme « le droit de l'individu au bonheur ». Ainsi, il arrive que l'avortement, qui est en fait le crime consistant à assassiner un enfant à naître par sa mère, soit appelé un « droit » et une autre forme de « libération ». Ces faux paradigmes ont, petit à petit, été anormalement imposés au cours du dernier demi-siècle par l'esprit de mensonge et de mort. 
Dans l'Église, les hérésies ont violé les dogmes existentiels qui sont à la base du maintien de la vraie moralité. L'homme a besoin de motivation et du pouvoir de la foi pour combattre la source du mal en nous, c'est-à-dire le péché. Quand les piliers de la vérité et de la lumière sont tombés, la moralité n'a plus de justification non plus. Si le péché est nié, ni le Sauveur ni le christianisme n'ont de justification. Ce suicide spirituel et cette trahison du Christ sont le fruit de l'adoration de l'idole de l'ego, dont le père (auteur) est le diable (Jn 8). 
La société est satanisée. Nous sommes témoins de l'anarchie, de la désintégration de la loi juste, de l'anti-loi, de la philosophie décadente, du déni de la différence entre le bien et le mal, de la toxicomanie, de la morale lâche, de la sexualité débridée associée au crime et à l'injustice, de l'avortement, de l'euthanasie, de l'abus de la science et de la technologie ainsi que de la médecine d'autodestruction, des vaccins expérimentaux... Tout cela engendre la souffrance, les épidémies et fausses pandémies, les guerres et les châtiments de Dieu. Si le péché héréditaire explose avec un orgueil impénitent et une sexualité sans retenue, une personne n'est plus disposée à s'humilier et à recevoir la vérité. Elle reste dans l'auto-illusion, dans le mensonge, rejette Dieu et marche sur le chemin de sa propre destruction. Et c'est l'agenda du péché originel en nous : l'autodestruction temporelle et éternelle. 
Le cœur de la tentation de l'homme, le cœur de sa chute, est exprimé dans la Bible par les mots : « Vous serez comme Dieu » (Gn 3:5). Cela signifie libres de la loi du Créateur, libres des lois mêmes de la nature, maîtres absolus de votre propre destin. Mais ce qui attend un égoïste aussi impénitent à la fin de ce voyage, c'est l'enfer après la mort ! La seule voie de salut est Jésus-Christ, le Fils de Dieu et Sauveur ; ce n'est qu'en lui que nous obtenons le pardon des péchés via la repentance. 
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